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DES  ART  P 

CLES  ET  CONVEN- 
tiens  de  la  Paix,  faite  entre  no*» 
ftre  Sainft  Pere  le  Pape  Paul 
quatrieftney  & Philip- 
pes  Roy  dEfpa- 
gne  & d’An-  . 

gleterre. 


A PARIS, 

I Par  lean  Cauciller  Rue  Frementely 
près  le  Cloz  Bruncau , à l’Efloille 
d’Ôr. 
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IL  cft  permis  à leaii  Caueil  1er,  Libraire  ae  ceiic 
ville  de  Paris,d’Imprimér  ôu  faire  Imprimer, 
La  Copié  des  Articles  & Cpauentîons  de  la  Paix, 
faiéle  entre  noftre  Pcréjfe  Pape  Paul  qua- 
triefme,  & Pbilippes  koy  d’É^^ncSc  d’ Angle- 
terr c.  Et  defencc fâi#e  à tous  L^raîr es  & Impr î - 
meurs  & autres,  <ie  non  Imprimer %c  faire  ImprK 
mer  ladite  Copie,  fans  le  confentement  dudit  Ca- 
iieiller,fur  peine  de  confifeatipn  dcftlits  linres , Sc 
d’amende  aribitraire.lt  ce  infqucs  à vn  anprochai-i 
nement  venant,  Donnea  ^aris  ce  vingtfeptiefrat’ 
de  Decembçe;  milcin^cenacînqn^wefcpt. 

$%n4  ^^«rtrandi 
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avertisse* 

MENT  DE  LA  PAIX 
faite  entre  nortre  Sainél  Pere  le  Pa- 
pe Pauî‘quatriefme,&  le  Roy  Phi- 
lippes. 

O N treshonoré  Seigneiïr 
ieiic  puis  aucuîïctïïent  re- 
j fufcr  de  vous  dôncr  auer-^ 
tiflemcnt  de  ce  que  mV 
,ue2  fl  fouuent  femond  Sc  prié  de  fi 
grande  afFe£tion,c’eft  ifeanoir  toi. 
chant  l’appointement  Paix  qa*on 
attédoit  de  ioureniour  entr^noftre 
Saind  Pere  le  Pape  & le  Roy  Philips 
pes , au  grand  defir  Sc  contentenient 
.de  toutelaChreftiété.  Enquoynous 
deuons  bien  prier  Dieu  qu’il  luy  plai- 
fe  la  maintenir, puis  que  par  fa  fouuc- 
raine  bonté  nous  en  auons  bonne  if- 
fue.  Sachez  donc  Monfeigneur  que  le 
iput  de  la  Natiukê  dé  noftre  dame 
huitiefme  de  ce  prefent  moys  fe  par- 
tirent de  Rome  les  Reuerendifsimes 
Cardinaux  Caraffe,  Sainfte  Fleur  & 
Vite!  5 auec  belle  8t  honorable  com^^ 
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pagnie  de  gens  de  Cheual , pour  aller 
trouuer  le  duc  d’ Albe,qui  pour  lors  e- 
ftoit  à Caui  quieft  vne  place  âfsife  en 
la  Campagne  de  Rome  affez  près  de 
Paleftfine^ou  s’eftoient  afîemblez  rnef 
fleurs  de  l’Eglife.  Affes  près  de  là  en  vn 
lieu  nomme  GenalTan  eftoié t les împe 
rialiftes,ou  finablement  auec  l'aide  de 
Dieu  fur  palîè  l’acçord  Scapoinfleméc 
entre noltre  Sainft  Pcre  Sc  le  Roy  Phi 
lippesj  les  articles  duquel  font  enclos 
m la  prefenre.  Le  mardy  enfuyuâr  qui 
fut  le  quatpr?ierme  dudit  moys  fur 
l’heure  de  verres,  les  fufdits  Reueren 
difsimes  retournèrent  à Romenô  pas 
jpn  trop  grande  profperite  : car  en  ce 
mefine  temps  le  fleuue  du  Tibre  s’e- 
ftoit  défia  grandement  enflé , &:  ferq^ 
Jbloit  bien  menafter  laville  de  Romè 
de  quelque  gros  inconpenient  8c  dom 
mage,en  fe  çroiffant  ainfi  d'heure  en 
heure  8c  faifant  vne  merueilleufe  rui- 
ne. Apres  que  le  déluge  fut  cefTé^no- 
ftre  Sain£t  Perç  le  Pape  corne  Pafteur 
vigilant  qui  hacôtinuel  foingdefon 
troupeau  ha  publie  la  prefcnte  bullc^ 
que ie  vous enuoyc  pour  Ja paix  vni- 


pcrfeîle,  laquelle  on  doit  efperer  eftre 
enuoyec  de  Dieu  par  le  moieii  des  bô- 
nés  oeuures  de  noftre  faint  Pere  & des 
prières  vninerfelies.Ie  vousveux  bien 
aufsiauertirquc  ie  Dimlchedixneuf- 
icfme  du  prefent  moys,  le  duc  d' Albe 
entra  à Rome  enuironvne  heure  de 
nüifl:,âuc^  vue  belle  falutation  d’arcil 
1er  ie  qui  iuy  fut  faifte  du  Chafteau,  8c 
le  iour  enfuyuanr fut  tiré  vu  nombre 
infiny  de  fufées  auec  grand  artifice,  8c 
femblablement  par  toute  la  ville  de 
Rome  on  fit  beaucoup  d’autres  feuz 
de  ioye  ppurles  bonnes  nouuelles  de 
ceftetant  defiree  paix. Le  lundy  apres 
ontintleconfiftoire  ou  furent  efleuz 
§ députez  deux  légats  pour  traitter  la 
paixvniuerfelle.Dvn  fut  expédié  vers 
le  trefehreftié  Roy  de  Frace,c  edafea- 
uoirle  Reuerçndifsime  Cardinal  Tri 
uolfe, l’autre  qui  fut  le  Reuerêdifsime 
Cardinal  Caraffe,  fut  expédié  vers  le 
Roy  Philippes.Cc  iour  mefmes  furet 
deliurez  tous  les  prifôniers  qui  eltoiét 
detenuz  dedâs  le  Chafteau  Saint  Ange 
pour  raifon  de  la  guerre.  Le  mardi  ma 
tin  qui  fut  Je  iour  de  Sainfl:  Matthieu 
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vingtdeuxiefoe  du  moys,le  Dued  Al 
be  s’en  alla  ouyrmefleen  la  Ghappel- 
leda  Pape,&fe  partit  puis  de  Rome  le 
mercredy.  Au  reftc  de  ce  qui  furuicn- 
drapour  Tauenir,  îenefaudray  point 
de  vous  en  faire  participât.  Ce  pédant 
refiouyfiez  vous  aucc  ce  peu  de  bônes 
nouuelles^en  artédant  deiouren  iour 
plus  grand  contentemêc,  car  il  ne  fut 
jamais  qu'apres  grandes  rencbres , il 
n apparut  vne  grande  clarté.  Qui  fera 
fin, priant  le  créateur  vous  donber  en 
profperitcbône  & longue  vîe.dc  Ro- 
me ce  24.de  Septembre  1^5:7.  Voftre 
humble feruiteur  L.  Oldtady. 

J/ 

Copie  des  A rticles  ^ Comenthm  de  U Paix 
faite  %tYe  aoîlre  Sahiâ  fere  le  ?dpç 
le  R 03»  Philippes, 


Stant  par  diiiers  accîdens 
aduenu  difeord  l’année  paf 
fée  entre  noftrc  Sainélpcre 
le  Pape  d‘vn  cofté,  & le  Roy 
Philippes  de  rautre, par  lequel  s’eft  en 
fuyui  depuis  ce  temps  vne  continucl- 
leguerre^au  grand  détriment  d’vnc 
part  & d’autre,  en  defirant  continuel- 


kmcnt  la  Paix.  A ceftê  éaufeiioftr^ 
Sainft  Pere  efmeu  de  quelque  figne 
d’obciffance  de  fa  partie , 6c  d vn  zele 
paternel , cognoiiTant  mefmemet  par 
mfpiration  diuine,  que  ce  bô  vouloir 
s*eftoic  aiigmété  au  coeur  deHoy  Phi 
lippes^  s’accorda  auec  le  Ducd’ÀIbe, 
lieutenant  general  dHceluy  en  Italie, 
pour  mettre  fin  à ceft  affaire , pour  Id 

f)rouffit  & blé  vnîücrfe  J , de  faire  par- 
ementer  le  ReucrendifsimeCardinal 
Caraffcau  nomdu  Pape,^aueclcDuc 
d'Albcau  nom  du  Roy  Philippes,  en 
la  villedcCaui,ou  seâans  affemblea 
& ayas  fait  pluficursdifcoürs  fur  ceft 
affaire,  en  la  prcfence  desReuercndif 
fîmes  Gardinaux  de  Sainfte  Fleur  8c 
Vitel,  leiour&an  ey  deffoubs  nom- 
mez, par  la  grâce  & bonté  diuine  ont 
côclud  pour  ferme  &perpetucHé  Paix 
8c  accord  auce  lesConuémicns  & Av 
ticles  qui  s'cnfuyuent , en  vertu  dVn 
brief  & mandat , produits  rcfpeftiue-. 
inent de  noftre  Saint  Pere,  8c  du  Roy^ 
dcfqucls  le  contenu  cft  tel. 


Copie  dU  BriefdH  Pape  ?4Hl^natiefmé 
de  ce  nom'* 

Noftre  fils  bien  aime 
SaluCySc  benedidion  A- 
poft  clique.  Defirâspout 
Taffediondè  la  Paix  &r 
, , y rranquilitè  vnmcrfellc^ 
laquelle  nous  defirons  fur  toutes  cha 
feSjSc  affin  qu’spres  auoir  appaile  tou 
tes  efmotiôs  de  guerre , nous  puifsiôs 
vacquer  au  feruiccdiuin,fuyuanrl  of- 
fice dVn  bon  pafteuf,  en  faifant  quel- 
que accord  auec  le  Duc  d'AIbe  qui 
nous  fait  pôiir  lc  prefent  la  guerre.  A 
cefle  eaufe  nous  te  dônons  plainpoii 
uo ir  Sc  puiffancc  i à toymefmes  qui  es 
noftre  neueu  félon  la  chair , & qui  as 
cognoiffance  des  affaires,  & de  noftre 
intention, cômm^  nous  auons  fait  ex 
perience  de  ta  diligence  8c  prcudho- 
mie,en  plufieurs  affaires  de  grande  iin 
portance  du  Sainèb  liegeApoftoliqué, 
de  traitter  la  Paix  entre  nous  8f  le^Duc 
d’AIbe , ayant  fuffifant  mandeftiét  de 
fonRoy,  auec  les  Cardinaux  députez 

en  ceft  affaire, en  lieu  affeurê  8c  couena' 

ble 


feîe,&pafrer  &aceorder  tels  artidesSr 
çonuentions  conuenables  & neceflai- 
res  enceft  affaire,  tout  aifi  que  fi  nous 
y citions  prefens,&  pourrions  faire. 
Ponné  à Rome  au  Palais  de  Sainft 
Pierre,  fous  noltre  feau,le  huifticfmc! . 
de  Septcmbrc,mil  cinq  cens  cinquâte 
fept,&  de  noltre  Règne  le  troifiefmej 
ainfi  fignélean  Berengus,  au  doz. 

Copie  du  mandement  du  Roy  Philippes. 

Hilippes  par  la  grâce  de 

DieuRoi  d’Efpagnc,d'An 
gleterre, de  Naples,  de  Si 
cile,  de  Hierufalem,d’Hi- 
bernie,&c.  Archiduc  de 
Aimrichc,Duc  de  Bourgongne^de  Mi 
lan  8c  de  Brabant, Côte  de  Hafpourg^ 
de  Flandres, de  Xiroles,8cc.  A noftrc 
fils  bien  aymé  Charles , Cardinal  de 
Caraffe,  Salut  • Scauoir  faifbns  com- 
me ainfi  foit  que  pour  Hncroyable  de  \ 
fir  que  nous  auons  de  apointer  8c  anu 
1er  ceftederniere  diffention  qui  cft  ad- 
uenue  ces  iourspaffez  entre  noftrc  S. 
perc  le  Pape  Paul  quatriefme, 8c  nous, 
ayons  donné  plaine  authoritè  8c  puif 
fanccparnqzlettrcs  patentes,  datées 


4u  ïS.de  Décembre, l*an  mil  cinq  cens 
cinquantefix,  à noftrc  bié  aymè,  doni 
Ferdinand  Aluarez  de  Tolède  Duc 
d’Albe,noftre  grand  confciller  & mai 
lire  d’hoftel,  Vice  Roy  pour  nous  au 
<^|^oyaume  de  Naples  ^ gouuefneur  de 
Milan, Senoftre  Lieutenât  general  au 
faift  de  la  guerre  en  Italie,  de  traitter, 
pafler  & apointer  aueenoftredit  faint 
Pere, ou  autres  ayans  commifsion  6c 
pouupir  de  ce  faire,  tout  ce  que  tou- 
che 6c  appartient  à cefte  Paix,fans  fai- 
re aucune  retardation  oudoutcàceft 
affaire  tant  necc{raire,ains  pour  la  ré- 
duire à bonne  îffue  corne  de  raifon,8c 
fuyuant  noflrç  intentio.  A cede  eaufe 
nous  confirmons, approuuons  & râti 
fions  par  les  préfentes,tGut  ce  qui  âu- 
roit  cftê  fait,paffê  6c  appointé  en  ver- 
tu de  noftredit  mandement,  par  ledit 
Ducd’Albçauec  noftrc  S.Pcre le  Pape 
Paul  quatriefmcou  autre  par  luy  cô- 
mis,tout  ainfi  que  fi  nous  méfmes  Ta- 
uionsconclud & arreftê,  6c  pour  plus 
grande  affcurance  des  chofes  furdites, 
nous  dônons  par  les  prefehtes  là  meU 
me  authoritê  audit  dup  d’Albc,entanç 


^u’il  fcrâ  de  befoing^pour  la  fiacc  que 
nous  auôs^n  fa  preud’homic,*d6nans 
derechef  plaine  puiflfance  Sc  aiithori-» 
tc,dc  continuer, finir, côcliirc  &:  traic- 
tcr,pa(rer  8c  accorder  auec  noftrediiî: 
Sainft  Pere,ou  le  reuercndifsime  Car 
dinal  Caraffe,oa  autre  ayant  pouuoir 
de  ce  faire  toutes  côuentions,  articles 
8c  tranfadlions , 8c  aafsi  de  promettre 
8c  accepter  , 8c  affurer  ennoftre  nom 
toutes  autres  donatiofts,cautions,af- 
furances  8c  promeflcs,de  quelque  qua- 
lité quelles  foicnt,  combien  que  plus 
fpeciaf  mandement  foie  requis  qu’il 
n’eft  exprimé  par  les  prefentes,enfai- 
fant,  confirmant  Scdifpofànt  tout  ce 
que  nous  ordonnerions  8c  éftablirios 
fl  nous  y eftions  prefens, voire  en  con 
firmantpar  ferment fi  befoing  eft,8c 
fubftituâten  fa  place  vn  ou  plufieufs 
pour  paffer  les  chofes  fufdites  auec 
femblable  puiffance  8c  limite. 

Promet  tans  par  foy, ferment  8c  pa- 
role Royale, de  tenir  pour  aggr€a))le, 
ratifier  8c  maintenir/ans  déception^ 
fraude  quelconques,  tout  ce^i  fera 
fait, paffê,accprdé, ordonné,  cônenu, 
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P^oîpis,arrcfte  & conclud des  chofes* 
iufdites  par  ledit  duc  d’Albe  noftre  co 
mis,  ou  autres  députez  aceft  affaire,, 
fans  iamais  en  reuôccjucr  hy  aller  au 
contraire, foubs  obligation  de  tous 
noz  biens  prefens  & aduenir . En  tef- 
moignage  dequoy  nous  auons  figné 
ics  prefentes  de  noftre  main  propre, 
en  les  côfirmant  de  noftre  feau.  Don- 
nea  Bruxelles, en  noftre  duché  de  Bra 
bant,le2<î.de  ïuill€t,ran  mil  cinq  cés 
cinquante  fept<^  en  la  prcfcncededom 
Ferdinand  Prince  de  Gonzague, dom 
Anthoine  de  Tolède,  dom  lean  Mau- 
rie  de  Lare,8t  dom  Bernardin  de  Men 
dGza,tous  noz  féaux  eonfeillers , à ce 
tefmoings  appeliez. 

Ainfi  fignê  lo  cl  Rey. 

Le  lieu  du  Seau. 

G.  Perrerins. 

Articles  & eememions  entre  les 
pdrties  fufdittes» 

Remieremét,  que  de  la  part 
du  Roy  Philippcs,le  Due 
d'Albc  fera  les  obeiffancesSc 
hommages  qui  feront  coth 


«énables  à noflre  Sain£î:  Peré  îe  Pape^ 
eôme  deuot  fils  8c  obeilTant , en  figne 
d’obeiffanccBc  humilité, pour impc«" 
trer  grâce  8c  pardon  de  luy. 

Aufsï  que  le  Roy  enuoyra  hommes 
exprès  vers  noftre  Sainft  Perc  pour 
faire  le  femblable. 

Item  que  noftre  SairiiS  Pere  comme 
bon  pere  Sc  clement,  le  receura  & ac- 
ceptera pour  bô  fils&  obeiflant^Sc  dn 
Sain<a:  Siège  Apoftolic  , en  le  faifanc 
participant  des  grâces  communes  aux 
autres  Princes  Chreftiens. 

Itê  que  noftre  Saihél:  Pere  renonce- 
ra à la  ligue  faifle  auec  le  trefehreftié 
Roy  de  France, 8c  qu’il  fera  pour  l’ad- 
uenir,  cgaleraet  pçrc  comu  8c  neutre. 

Item  que  le  Roy  PhiHppcs  rendra 
defarmees  fur  le  champ  au  Saint  fiege 
toute?  Citez,  Villes , Fortereffes, 
Chafteaux, Villages,  afsisen  quelque 
patsquece  foit  qui  auroient  cftèoccu 
pez  depuis  le  commencement  de  cefte 
guert<*  tùfques  à prefent , iour  cy  def^ 
foubs  acclaré- 

' lté  que  par  vri  hiefme  moyen  on  rê 
dra  tant  d ’vn  coftê  que  d autre,l•artil- 

B iii 


leriequis’eft  prife  & occupée  en  céftê 
guerre  en  quelque  manière  6c  lieu  que 
ce  foif. 

Item  que  de  la  part  vtant  de  noftre 
Sainft  Pere  corne  du  Roy,  on  remet»* 
tra  à toutes  communaiitez  6c  perfon- 
iics  particulières, Ecclefiaftiqucsou  fe- 
culieres,de  quelque  eftat,  degré  ou  cO 
dition  que  ce  foit , toutes  contuma- 
ces &:  peines, tant  temporelles  que  fpi 
rituelles, cfquelles  üs  ponrroiét  ^uoir 
encouru  à eaufe  de  ladite  guerre , eri 
leur  faifant  pardon  8c  grâce  generale, 
en  leur  redant  les  eftats,  degrez,^dignî 
tcz,iurifdiâ:ions,Fortèreflcs,  Villes  Sc 
C haft  ea  U X , offices,  benefices,fa  cul  tezÿ 
& autres  bils  immeubles,  defquels  ils 
ont  efte  priuez  8c  defpouillez,  ou  ern- 
pefehez , en  quelque  manière  que  ce 
foit,p0ur  occafiô  de  ladite  guerre  feu 
Icment,  Sc  non  pouf  autre  chofe.  En 
déclarant  exprelfemét  que  ceft  article 
ne  comprend  point  8c  n’apporte  aucu 
fupport  au  feigneur  Marc  Anthôiné 
Colone,8c  Afeanio  de  la  Cornia,ains 
rcûeront  aux  cotutnaces  ou  ils  fe  trou 
ùcnt  à prcfcût,8c  à la  franche  vôluntè 


fedirpofition  du  Samft  Pere. 

Item  que  Palian  fera  remis  en  l’cftat 
qu’il  fe  trouue,au  Seigneur  Ican  Ber- 
nardinCarbon, confédéré  & approu- 
ucdes  deux  parties, lequel  iurera  fide- 
lité a noftre  Saint  Pere  & le  Roy iu 
rera  pareillement  de  obferuer  toutes 
les  conuétions  paffccs  entre  le  Cardi- 
nal Caraffe,&  le  Ducd’Albe,  pour  le 
fcruicc  de  leurs  Princes, & demourera 
à la  gardé  de  la  place  dudit  Palil,aucc 
• huiâccns  homes  de  pied, les  frais  def 
-quels  ce  doiuét  faire  par  moytiê.  Lef- 
quelles  Conuétions  & Articles,le  Rc*- 
uercndifsime  Cardinal  Caraffc,au  nô 
4e  no^lre  Sainft  Pere,  & le  Duc  d’AI- 
be,au  nom  du  Roy, en  vertu  des  fufdi 
âes  authoïitez  oftroyees  a eux  , pro- 
mettent & iuïent  fur  leurs  ames,&  fur 
la  parolle  8c  confcience  de  leurs  Pria 
CCS  rerpe<Siuemc)Rt,qu'ils  feront  exc- 
cutezSc  obferuez  in^iolablcment  fans 
cauilacion  8c  exception  quelconques» 
En  tcfmoignage  dequov  ils  ont  foubs 
fignê  les  préférés  de  leur  propre  main 
& fait  feeler  de  leurs  feek  acouftu- 
mez,  en  la  prcfencé  des  Illuarifsimes 
Cardinaux  , Sainéle  Fleur  gc  Yitel, 


auecpromeffedc  ratificatiô  tantd/vn 
collé  que  d’autre.  Donné  à Caui,  ce 
14.  iour  de  Septembre 

Au  nom  de  noftre  SainélPerc  corne 
deffus.  le  do  Charles  Cardinal  Carafe* 
fe  afferme  & promets  comme  dcffus. 

La  place  du  Seau. 

Le  Duc  d’Albe. 


La  place  du  Seau. 

le  Guy  Afcane  Sforcc  Cardinal 
Chambrelan^fu  prefentSc  tefrnoing 
à tout  ce  que  deffus.  ' , 

le  Vitellozzo  Cardinal  Vitel,  fu 
prefent  6c  tefmoingàtoi;c  ce  que  def- 
fus. 

¥l  N.  ^ ’ 


